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________________________________________survivra autX ex ploits tics, plus célèbres conqué-
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LE PRIX DU FER. l'iitluence que la télégraphie est destinée à el-ercr dns e ioiîe.On lit cependant aseu-
Nous n'avons que juste l'espace nécessaire

pour signaler à nos lecteurs la lettre et l'article rer qu rien ne contribuera davantage à établir
qui paraissent dans une autre page à ce sujet.
Notre prochain nauméêre cuContiendra une étude Aujourd'hui tous les peuples sent en Conn-
complète sur cette question. uicatioisjournalières entre eux. Les pensées,

les effections et les hanines qui agitent l'un
ASSOCIATION DE LA IIALLE AUX BLÉS se reproduisent chez tous les autres. La poli.

L'assemblée générale annuellede l'association tique s'universalise et il se ferme lne oiiuien
de la halle aux blés aura lieu mercredi le 10 publique fui ne comprend pas un seul pays,
janvier courant. C'est à cette réunion quo se mC's iles edrant la fan pu
décidera la question du monopole d's rapports i e mon s se duuanta gueare deux
commerciaux de l'association et qu'aura lieu
l'élection des délégués à la chambru de coin- partis, le français et le prussien. Le bulletin de
inerre dle la Puissance. chaque jour qui ràjeîiait l'fn perçait lo cour

CIIAMBRE DE COMAERCE DE I.% La télégraphie électrique LArt ers à
PUISS c. dre, à uuiveràalser les luttes de principes unr

La chambre do couiimerce île la l'uissaince se Il y a entre les sociétés une solidarité iiie, et
réunira à Ottava ioîereodi, le 17 jalvier cou."quanl'unîa e«st attaquée un valuumue, leuire se
rant. Les délégués de la chambre île coimimiiercee nt menacée ou blea,6c Ello
île Montréal ont été élus mardi dernier. Ci lent et combat l'cnvai-iseur.
sont l'llon. Jonil Yoiuing et MM. Ilugh Mauc- Sil était donné (le rénuîir tons loijournux
Leiianîî, M. O'Gilvy, Kerry et.. . publiés un jour dThibré udas le a.de, on verrait

partout les trace., de cette lutte, le paussauge de
LA VAP'lW(3l ET L'ELEtCTRICIT1ý ce, deux cuîrants et blen snîîveît les indales

Parnmi les déouvertes utiles lii seront la questions taiqtées ilsu tutest e, langu s.
gloire éternelle 't le caractère dlistine du
nutre biècle, il n'en o:t auucule qui ait renuîdu
plus de services que celles île la vapeur !t e lu
télégraphie électrique.

Le principe île la vapeur coinmmo forco mot rice
était connu depuis longte t ps. Su découverte
remonte at 17èie siècle, et c'est à tu français
nommé Lenoir qu'en revient l'honneur. Toute-
fois son adaptation pratique à la navigation est
dine à un américain, Fulton, qui construisit et
navigua sur l'Uludsonl le premier bateau à
vapeur.

Inutile le dire telles nimliorations ce lire-
mier essai a subies et quelles proportions la na-
vigation à vapeur a prises.

Le fait est qu'elle tend rapidement à rempla-
cer les voiliers, et que dans vingt ans peut.etre
un navire océanique à voile sera regardé comme
ine curiosité, comme une relique it passé.

Cette rèvolutioin qui s'accomplit et qui achèe
a rendu d'immenses services à l'buianité. La
rapidité des communications a multiplié les re-
lations tant commîerciales que politiques. l'é
change des produits s'est fait avec une facilité
plus grande. Les trajets s'ticComplissent dais
un temps infiniment moins long et avec bien
moins do fatigues. Eu somme l'application de
la vapeur à la navigationi a contribué consilé.
rablement à l'augmentation du bien-ótre du
genre humain. Son heureuse influence s'agran-
dira on proportion do ses pîrogrès et de son aié.
lioration.

La locomotion terrestre par la vapeur ou les
chemins de fer out complété le système de coin-
munications rapides. Aujourd'hui les bateaux
à vapeur et les chemins de fer sont regardés
comme tellement indispensables que l'un peit
à peine concevoir comment nos ancêtres ont pu
s'en passer.

Mais si la vapenr a rapproché les peuples et
facilité l'échange de leurs produits divers, la té.
légraphie a fait disparaitre les distances et per-
mis aux continents de se comniuniquer instan-
tanémont leurs pensées, leurs d6sire et leurs
besoines.

Sous ce rapport, il ezt done incontestiable qu e
la télégraphi est le plus puissant instrument
de civilisation, et qu'elle aura pour résultat iiévi-
table d'universaliser la lutte des idées et des
princilpes, île cuInStitneir l'flnivers en1 chamiîp
clos oit les champions de toutes les causes coin-
battront à la lu is auix aipplaudisseients de
leurs pairtisans respectils.

Si lu mîîal piroite dlo cet état îlo choses, le iien
n'en est puis exclu, et puisque la Providenico a
voulu qu'il existât, c'est que l'humanité y trou-
vera finialement son avantage.

Si l'on descend dlo ce terrain élevé pour exa-
iiner le rôle que la télégraphie joue dans les

aflaires, on verra qu'il est immense.
Nous adlressanut au commerce, c'est à dire à

la classe de la société qui s8'ei sert le plus sou.
vent et avec le plus de profit, nous n'avons pas
besoin de nous évertuer à démontrer une chose
siàluicn connue. Et nous sommes sûrs que lier-
SaLio ne nîuos cont'redira quand nous dirons
que si les transactions preunent îles proportions
aussi colossales aujuird'hui, c'est que lut télégra
phie permet aux marchands de Commniiquer
entre eux danras l'espaco de quelques minutes,
et le diriger les marchandises aux endroits où
elles sont requises.

Depuis quelques années, uine grande discus-
siutu svit dans la presse sur le meilleur systé.
me de tirert dii télégrapbe tout le profit possible
pour le public. Les uns soutiennent que son
exploitation doit étre entièrement abandonnée
à des compagnies particulières, taudis que
d'autres voudraient qu'elle fût confiée au gou-
vernemîîent.

Ceux-ci assimilent ce service à celui des
postes et prétendent qu'en principe il n'est pas
bon de laisser entre les mains des particuliers
un monopole aussi énorme. D'un autre côté ils
assurent que l'Etat seul peut réaliser des con-
ditions de bas prix que l'on chercherait vaine-
ment ailleurs.

La question s'impose à la considération de
nos voisins d'une manière toute particulière.

Certaines compagiies américaines abusent

du privilège exclusif qui leur a été concédé pour
rançonner le publie. Elles exigent des prix
extravagants pour la transmission des dépóches.
Cet abus est devenu si intolîIable que la ques-
tion a été portée devant le congrès, il y a quel.
ques années, par M. Wasb rna, aujourd'hui
représentant des Etats-Unis aipri dii gouver-
nement français. Il a proposé un bill par lequel
le gouvernement était autorisé à faire l'acquisi-
tion do toutes les lignes télégraphiques et à les
exploiter ei rapport avec le département des
postes.

Le bill fut rejeté à diverses reprises. Mais
à chaque session ses promoteurs reviennent à la
charge avec de non"eaux faits et des plaintes
nouvelles.

Cette année, ils citent à l'appui de leur thèse
le succès complet qui a couronné la tentative du
gouvernement britannique. Il y a deux ans
une mesure fut adoptée qui plaçait tous les
télégraphes sous le contrólu duI gouvernement,
Le tarif des messnges fut considérablement
réduit, et l'augmentation des affaires qui en
résulta fut telle.. qu'au lieu de diminuer, les
revenus et les profits des télégraphes furent
beaucoup plus considérables que par le pasié.

Il en est le mómole en Franco oit les hgnes
télégraphiques ont toujours été entre les mains
de lEtat.

Cependant, il est indubitable que ce système
rencontre une objection très forte, sinon, tout à
fa.t invincible dlans un pays républicain, Jus-
qu'ici elle a fait ùclouer les temtatives de chan-
gement.

C'est que ce serait mettre entre les mains du
gouvernement tii monopolo extrómement dan-
gereux pour la libert du sujet. Il n'est pas
nécessaire de rèfléchir longtemps pour compren
dre quel usage des hommes peu scrupuleux
paurraiert en faire, en supprimant les informa-
tionsd'uiie certaine couleur on en en répandant
de fausses.

Ces jours derniers mêmes, une dépêche au
Daily Keirs de Londres, a été refusée aux bu-
reaux par ordre supérieur.

On voit done un grand danger à laisser ainsi
toutes les informations politiques ou commer-
ciales, qui sont souvent d'un caractère confi-
dentiel, abandonnées au boit plaisir de minis-
tres quelqu'honnótes qu'ils soient.

Il y a un autre moyen bien simple d'arriver
au résultat désiré:-c'est de faire comprendre
aux compagnies qu'il est de leur intérdt de don-
ner toute satisfaction au public, et qu'un tarif
raisonnable est beaucoup plus lucratif que
l'extorsion.

Rien ne le prouve mieux que le résultat de
l'abaissement du tarif britannique.

En Canada la monc expérience est faite et
a parfaitement réussi.

Deux Compagnies se disputent les faveurs du
peuple, la Montrcal et la 1cople's. Elles ont
établi sur toute leur ligne, qui s'étend d'un
bout du Canîada à l'autre, un taux uniforme très
réduit sur les messages.

La conséquence est que la première paie un
dividende de 10 pour 100 par année et la
seconde de 8 pour 100 bien qu'elle ait à peine
trois ans d'existence.

D'un autre coté la Westernt Union, avec son
tarif extravagant, ne paie que 2 p. 100 à ses
actionnaires. Par les résultats, on peut juger
du mérite des deux systèmes.

Avis est donné qu'application sera faite au
gouvernement le la Puissance pour l'incorpo-
ration d'une société sous le nom de " Compagnie
des fabricants et des cultivateurs du sucre do
betterave de la Puissance Unie."


